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L'Association Catholique des Voyageurs de Commerce tien-
dra son premier Conseil Fédéral le 15 mars, à Montréal,

salle du Cercle de cette ville. Sa rapide expansion dans les diver-

ses régions de notre pays exige cette réunion des délégués officiels

des cercles dont elle se compose. Les officiers du Comité Central
provisoire forment, avec les délégués, le Conseil Fédéral, et tous

ont voix délibérative. Les autres voyageurs qui font partie des

cercles de l'Association, y sont aussi invités, mais ils ne peuvent

prendre part aux délibérations. Le Conseil Fédéral pourveira aux

intérêts généraux de l'Association, étudiera les Statuts généraux

pour y faire quelques additions, et dressera le programme de l'an-
née. Les cercles y pré-enteront un rapport général de leurs réu-

nions et des ceuvres qu’ils ont accomplies.
Pour bien connaître l'Association Catholique des Voyageurs

de Commerceil faut remonter à ses origines. Dansl'automne de

1914 il y eut une véritable révolution dans la classe des voyageurs.

Désireux de développer en eux et de répandre au dehors la flamme|.

d'apostolat qu'ils venaient de puiser au sein des retraites fermées

de la Villa St-Martin, quelques-uns d'entre eux jetaient les bases

d'une association qu’ils nommèrent les Cercles Catholiques des

Voyageurs de Commerce de Montréal. De quatorze qu'ils étaient

alors, ils forment maintenant six cercles tant dans le Québec que

dans l'Ontario, comprenant plus de trois cent quinze membres. Au

mois d'août et d'octobre 1917 le Cercle de Montréal établissait deux

autres cercles, l'un à Ste-Marie de Beauce et l'autre à St-Hyacin-

the. C'est de l'affiliation des cercles à celui de Montréal qu'est née
I’ Association Catholique des Voyageurs de Commerce. Le 15 dé-

cembre 1918 le Comité Central provisoire de I'A. C. V. fondait à

Hull et à Ottawa deux autres cercles. Celui de Québec, qui date

de 1916, vient de s'affilier à l’A. C. V.
Il est d'intérêt général que.le public sache pourquoi a été fon-

dée cette Association et quels sont ses moyens d'action. Souvent
des hommes publics nous ont exprimé le désir de connaître le but

qu'elle poursuit et les œuvres qu’elle entreprend. Contéñtons-nous

aujourd'hui d'en faire un court résumé, que nous aurons l’occasion

de développer.

L'Association se propose de restaurer le Christ dans la classe

sociale des voyageurs de commerce, de recueillir les forces éparses

de leur profession et de les diriger vers l'apostolat religieux et so-

cial: La propagande des retraites fermées, la diffusion de la saine

littérature et des bons journaux, l'exemple d’une vie chrétienne,

honnête et sobre, que doivent donner ses membres dans leur fa-

mille, leurs nombreuses relations et leurs voyages à travers le pays,

et, en général, toutes les formes d'apostolat compatibles avec sa

nature et son but, tels sont ses moyens d'action.

Si jusqu'ici elle n'a cessé de prospérer, c’est qu’elle est restée

constamment fidèle à l'idéal qu'elle s’est proposé et qu’elle s'est dé-

veloppée sous la direction de l'Eglise. C'est un principe chez elle

vitale et irréfragable de suivre partout où elle établit des cercles, les

directions du Saint-Siège et de ses représentants autorisés. Aussi

l'épiscopatlui a-t-il douné son entière approbation et prodigué ses

encouragements. Tout dernièrement son Excellence le Délégué

Apostolique, dans une lettre que noux publions ci dessous, lui sou-

haitait d'étendre de plus en plus son influence bienfaisante pour la
gloire de Dieuet le bien de la Sainte Eglise. Sa Grandeur Mgr

Bruchési, à la veille de son départ pour Rome, vient de lui pro-

mettre une bénédiction spéciale de notre Très Saint-Père le pape.
Forte de ces encouragements distingués, l'Association Catho-

lique des Voyageurs de Commerce saura tendre avec énergie et

constance vers le noble but qu’elle s'est tracé : son passé répond de

l'avenir. Tous ceux qui étudieront ses constitutions et ses œu-

vres, pourront, et nous aimons à le croire, devront se convaincre

qu’elle poursuit'une œuvre apostolipue, éminemment catholique et

nationale, qu'elle mérite | adhésion de.tous les voyageurs de com-

merce, l’encouragement de tous les marchands, l'aide de tous les

Messieurs du Clergé et les sympathies de tous les hommes de bien.

EDGAR GENEST,

Secrétaire du Comité Central.

Le public lira avec intérêt la lettre que le Délégué Apostolique

vient d'adresser à l'Association Catholique des Voyageurs de Com-

merce dont voici le texte :

Délégation Apostoligue

au Canada et à Terreneuve

Ottawa, 25 janvier 1919

Au Révérend Père Georges Lebel, S. J. J.

Aumônier-direeteur

de l'Association Catholique des Voyageurs de Commerce

Montréal

Mon Révérend Père,

J'ai reçu votre honorée lettre par laquelle vous demandez ma
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VIVEE1
Oh ! vivre, ! the |sentir. vivant,vibrant, ‘téger 1
Etrefier, orguieilleux, faire dubruit ; , nager,
Dans ma belle jeunesse à grands bras ; crier, ivre
De ma gloire à venir ; avoir potir rêve an livre”1

Jeter aux ‘soins du vent des chansons et desvers ;

Meéttre mon feutre à mon goût, droit ou de travers ;

Avoir un petitcoin bien à moi dansla lune !

Oh ! vivre ! n'avoir peur de rien ; me faire l’une

Des inutilités sublimes d'ici bas !

Des pièces à mon frac et des trous dans mes bas,
Si l'on veut ! —mais entier à moi-même, entier, libre,

Et seul maître d’un cœur musicien qui vibre
Comme un violoncelle au plus petit toucher !

Et puis, parler à tout le monde ; et puis, marcher

Mains dans mes poches, front haut,comme un honnête hom-

Plus riche que Crésus et plus riche que Rome, [me,

Fantasque. fanfaron et vain, même un peu soûl,

L'âme millionnaire et grande, —et sans un sou !

  

Harry BERNARD

  

bénédiction et quelques mots d'encouragement pour l'Association

Catholique des Voyageurs de Commerce, que vous dirigez avec
tant de zèle, qui est déjà répandue dans plusieurs parties du Cana-
da et qui compte des cercles à Montréal, à Québec, à St-Hyacinthe,
dans la Beauce, à Ottawa et à Hull.

Les membres de cette Association, ainsi que vous me l'avez

écrit, se propose de restaurer le Christ chez les hommes d’affaires
et dans la société variée et nombreuse qu'ils fréquentent. Soumis

au Vicaire de Jésus-Christ et à tous ses représentants autorisés, ces

vaillants chrétiens pratiquent intégralement leur religion et don-

nent l'exemple d’un scrupuleux accomplissement de tous leurs de-

voirs religieux.
, Non contents de cela, ils se livrent à toutes les formes d/apos-

tolat religieux et socialet ils exercent une saine influence, même

sur un grand nombre de personnes que le prêtre n’atteint que diffi.

cilement ou pas du tout. En un mot en chaque membre de cette

I'Evangile, qui s’arréte pour soigner le pauvre blessé qu'il rencon-

tre sur le chemin : le blessé symbolise taut de malheureux chré-

tiens aveuglés par les passions ou les préjugés.

C'est donc bien volontiers que je m'associe aux éloges si mé-

ritées et par conséquentsi flatteurs que tant de savants et pieux

évêques viennent d'adresser à l’Association des Voyageurs de Com-

merce. Que le bon Dieu bénisse cette Association d'apostolac so-

cial, ses chefs, ses membres, ses œuvres. Que son influence bien-

faisante s'étende de plus en plus pour la gloire de Dieu et le bien

de la Sainte Eglise.
Veuillez agréer, mon Révérend Père, avec ces vœux, l'hom-

mage de mon dévouement en N. S.
F. DI MARIA

Arch. d'Iconium
Dél. Ap.

ORLA PIECE SPAPINEAU
M. Victor-L. Chartier présentait dernièrement, au théâtre Bi_

jou, une pièce de Louis Fréchette, intitulée Papineau. On ne sait

sans doute pas tout le bruit qu’occasionna la première audition de

cette pièce historique. On a même trouvé, dans le temps, que

l'auteur avait trop tôt rendu un jugement sur le grand patriote.

Quoiqu'il en soit, la population de cette ville a été intéressée par le

souffle patriotique et les belles leçons qui farment le fond de cette

œuvre; Rapprochement curieux: à l'instar d'Ottawa, Papineau

a souffert persécution dans Saint-Hyacinthe, district de la patrioti-

que révolte de 1837. Les faits récents sont trop connus pour que

nous les rappelions ; notre intention est de nous limiter d'ailleurs

à la pièce elle-mêmeet surtout à l'interprétation générale des rôles.

Les rôles demandaient des acteurs formés à toutes les règles

de la meilleure élocution. Des amateurs hardis s’y sont livrés,

s'exerçant à en exprimer tout l'esprit. Les auditeurs avaient be-

soin d'une attention soutenue pour suivre la trame de l'action. Ceux

de la première soirée montrèrent de l'enthousiasme, ceux de la

deuxième un intérêt soutenu.

Avant de faire la critique de nos artistes amateurs, qu’on nous

permette de leur présenter des félicitations générales. Ils les mé-

ritent à plus d’untitre : par leur courage, par leur étude et par

l’analyse sérieuse des personnages à réconstituer. La pièce a donc

été bien rendue, les acteurs communiquant leurs émotions à l’audi-

toire, le deuxième soir principalement, prouvait amplement que
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Mgr Chogitette chez
les Colombs |

Dimanche:dernier, Mgr CP.
Choquette a donné ‘une savante

conférence dans les salles des
Chevaliers de Colomb, le sujet
traité -était astronomiqué, mététb-
rolique et trigonométrique. Moa-
seigneur a expliqué brillamment
des théorèmes de distance des as-
tres, des courses de la lumière so-
laire.. La conférence, scientifi-

Que à sa base, fut agrémentée de

perles littéraires tiès appréciées.
Le programme musical fut ab-

solument goûté. La Chorale Ste-
Cécile a rendu des morceaux d’al-
lure enchanteresse. M. Lemaire

St-Germain et Mlle Charland
exceulerent des pieces qui meri-

tèrent rappel.

Mme Fournier fit le rare plai-

sir de se faire entendre dans

l'exécution de pièces de piano.

Elle fut applaudie chaleureuse-

ment : ce qui lui méritaient sa

maîtrise et la délicatesse de son
jeu.

M.le. Prof. Paquin, chargé de
remercier le conférencier, sut se

tirer avec honneurdé la situation
difficile dans laquelle il se trou-

vait. Il exprima à tel point le

sentiment de ses confrères qu’il

reçut de chauds applaudisse-
ments.

 

L'Ecole Obligatoiré

La tyranmie de l'Etat

 

On es: en train d'empoison-

ner l'opinion au sujet de l'é-
cole obligatoire.

Cette question peut s'envisa-
ger a différents points de vues.
En soi, l’école obligatoire

est une mesure d'oppression.

Elle suprime les droits de

l’Eglise. Peut-être les res-

pectera-t-on pendant quelques
temps, mais, même dans ce
cas, ces droits de l'Eglise ne

seront point reconnus : l'Etat

simplement accordera certaines

concessions, sans quoi le prin-

cipe de la suprématie de I'E-

glise en matières scolaire, au

nom de la conscience et de sa

mission divine n'existe plus.

L'école obligatoire accorde

de fait la suprématie —supré-

matie injuste— aux écoles de

l'Etat et leur consent des pri-
vilèges exceptionnels.

L'Etat souverain ‘ imposera

ses plans, ses constructions,
ses programmes,

ses maîtres.
rannie.

ses livres,
C'est de la ty-
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La vie de Marie n’a été qu’-
une longue, solannelle et par--
faite adoration.

) —0-—

Mieux vaut une once de
charitè que cent charretées de
raisons.

—

On doit passer sa vie à
chercher Dieu età lui plaire.

—0

Dieu ne laisse jamais sans
récompense un bon désir, quel qu’il soit.



  

  

 

-Tents et d'amis venus rendre un
dernier hommage d'estime à la

- Leroux,de St-Césaire, I. Leroux,

; Dupont, de St-Hyacinthe.

dite Sœur M. S.Jérôme Ennilien;

1

  

7e
.— Feu Ernest Dupont
Les funérailles du regretté Er-

nest Dupont, voyageur de la mai-
son Boivin, Wilson, de Montréal,

ont eu lieu samedi dernier en
l’église de Rougement, au milieu
d’un nombreux concours de pa-

mémoire du défunt. Suivaient

le deuil, ses frères Alhani et

Edouard, de St-Hyacinthe, ses

beaux frères Jos. Choquette et
Eug.Tarte, de Montréal, Delphis
Malo, de ougemont, Eugène

de Willimantic, Conn, et D. N.

Ces
six derniers étaient les porteurs.

Le service a été chanté par M.

M. l’abbé U. Decelles, professeur

au séminaire et cousin du défunt,
assisté des abbés P. Benoit, curé

de St-Césaire,et Letourneau,curé

de Rougemont, comme diacre et

sous-diacre. Après les funérailles

les restes mortels ont été trans-

portés à St-Hyacinthe où un Li-
béra fut chanté à la Cathédrale,

par le chanoine Decelles, supé-

rieur du séminaire.

Les offrandes de fleurs étaient

nombreuses : M. et Mme J.Cho-

Qquette, un coussin ; M. et Mme

E. Tarte, une couronne ; M. et

Mme Delphis Malo, une gerbe ;

M. et Mme E.Leroux, un ancre ;

M. et Mme D. N. Dupont, une

gerbe ; M. et Mme GustaveChe-
valier, une croix ; M. et Mme

Albani Dupont, une étoile; M.

et Mme J.O. Langevir, une croix;

M. ec Ame O. Dufresne et H.

Comeau, une croix ; Maison

Boivin & Wilson, une couronne;

Famille M. Dupont, une couron-

ne; Dame Vve J. Choquette, une

couronne ; MM. Bergeron & Si-

cotte, une couronne; MM. Benoit

& Dufresne, un ancre; M. E.

St-Onge, une gerbe ; M. Traver-
Sy.-unecouronne.

—0p—

Profession Religieuse

Le 25 février. Sa Grandeur
Monseigneur de Saint-Hyacin-

the présidait une cérémonie de
Profession religieuse, au couvent

de la Présentation de Marie. Elle

était assistée de M. G. C. Richer

et de M. le Chanoine Sénécal.

Le sermon de circonstance fut

donné par M. l’abbé V. Lajoie,
vicaire à la Cathédrale de Saint-

Hyacinche.

Ont prononcé les vœux tempo-
raires, Mesdemoiselles—

Parmélia Dubois,de Woonsoc-
ket, dite Sœur Ste Paula;

Exilia Mélançon,de Saco, Me.,

Oliva Choquette, de Ste-Made-
Jeine, dite Sœur Olivier Marie ;

Alphonsine Pelletier, de St-
Aimé, dite Sœur M. S. Pierre
Nolasque ;

Jeanne Therrien, de Somers-

worth,dite Sœur M.St-Réginald; |

Berthe Leclair, de St-Jean-

Baptiste, dite Sœur Marie des

Chérubins ;

Hortense Lajoie, de Montréal,
dite Sœur M. Thérèse de l'Eu-
charistie ;

Marie Anne Cordeau, N.D.du

Bon Conseil, dite Sceur M. St-
Francois Solano ;

Odélide Ridpel, de Three Ri-

; Hyacinthe, dite Sr M. St-Fran-

 vers, dite Sr Rose de Ste-Marie ;

Maria Lamoureux,de St-Ours,
dite Sr M. Marguerite de Savoie; ‘

Imelda Dufresne,de St-Césaire,

dite Sr M. Agrès du Bon Pasteur; |

NOUVELLES LOCALES

  

Guérissez ce Rhume
Neprenezpaslagrippe
Vous savez avec quelle rapidité les ta-
blettes Zutoo guérissent les maux de
tête et arrêtent les rhumes—combien
vivement elles calment la fièvre,
Prenez-en dès la ère douleur ou
premier frisson—premier symptôme
‘un rhume.

- Vous préviendrez ainai la gri
sr de

mieux pour la douleur et la fièvre,

vous en êtes atteint, il n'y a

Prenez Zutoo

 

Rosia Marier, de Drummond-
ville, dite SrM. St-Laurent Jus-
tinien ;

Berthe Péloquin, de Sorel,dite
Sr M.Claire, du Sacré-Cœur ;

Rose Anna Frappier, de St-
Edmond, dite Sr M. Stanislas de

Jésus ;

Alida Brault, de Rock Forest,
dite Sr Marie Ste-Albine ;

Laura Hudon,de Roxton Falls,

dite Sr M. St-Joseph Calasanz ;

Philippine Ruel,de Berlin, dite

Sr Marie de Gethsémanie ;

Corilla Lapierre, de Woonsoc-
ket, dite Sr M. St-Philias ;

Simonne Côté, de St - Paul

d'Abbotsford, dite Sr M. Louis de
Grenade ;

Blanche Trudeau, de Henry-

ville, dite Sr Marie-Auguste;
Marguerite Beauregard, de St-

Damase, dite Sr Ste-Agnés d’As-
sise ;

Léone Bienvenue, de Fall Ri-

ver, dite Sr M. Rose de Jésus ;
Frangoise Casavant, de St-

çois de Sales;
Marguerite Fréchette, de Ste-

Madeleine, dite Sr Ste-Marie

Madeleine;

Léontine Parent,de St-Jacques
le Majeur, dite Sr Marie St-Jac-
ques le Majeur ;

Joséphine Desroches, de North.
Dakota, dite Sr Marie de Sales ;
Armoza Roy, de Beauceville,

dite Se M. Juliette ;
Marie Anne Paradis, de Dervy,

dite Sr Marie Adela;

Léa Desmarais, de St.Pie, dite ;
Sr M. Corona ;;

Alice Dorais, d'Ugton, dite Sr
M. Alexandra;

Léonie Labrecque, de Man-
chester, dite Sr M. Emérentienne;

Yvonne Turcotte, de Holyoke,

dite Sr M. Georgianna;
Etaient présents à cette impe-

sante cérémonie :
MM. E. H. Messier, curé de

St-Hugues ; A. S. Dupuy, Ptre;
E. Messier, curé de St-Damien
de Bedford ; F.A.Laroche, Ptre,
sous Chancelier ; D. J. Brault,
Ptre; A. St-Amour, curé de
Roxton Falls; J. A. Fontaine,
Principal de l’Ecole Normale ;
P.A.Trudeau,curé de St-Thomas
d'Aquin ; V. Robert, Ptre ; A.
Laliberte, Ptre, de Woonsocket;

H. J-Gaudet, Ptre ; H.V. Lajoie,

Vic.; G.C. Richard, Chapelain ;
A. Nadeau, Ptre ; L.A, Senécal,

Chanoine; J. B. Nadeau, Chape-
lain à l’Hôtel-Dieu.

Remarque digne de mention :
Mlle Maria Lamoureux, de St-

Ours, en religion Sœur Marie
Marguerite de Savoie, une des

heureuses professes, fut gracieu-
sement-invitée, après la cérémo-
nie, ainsi que ses parents qui

avaient assisté à sa profession,de
se rendre en la jolie résidence des
Diles'Rosana, Hélène, Clarinda

et Lidéa Dumaine, ses cousines,

où un succulent et délicieux dfiser

 

‘ «

  
Les convives qui ont pris part à

ces joyeuses agapes, agrémentées
de la plus franche gaieté, sont

outre la Révde sœur: M. et Mme
David Lamoureux, de St-Ours,

les parents adoptifs de la reli-

gieuse. M. Sergius Lamoureux,

de Leominster, Mass., le père de

l'héroïne de la tête ; Mmes Ubald

et Aimé Lamoureux,de Leomins-

ter, des tantes ; M. et Mme Ro-

drigue Potvin, de St-Ours, oncle

et tante, accompagnés de leur

raine à la cousine professe ; Mlle
Ernestine Lachance, une tante
bienfaitrice qui coopéra à l’ins-
truction dc la professe; M. Louis
Moger, de St-Antoine sur Riche-
lieu, et ses deux fils, Maurice et
Conrad, étudiants au séminaire
de cette ville, oncle et cousins.
M. et Mme Arthur Dumaine, de
cette ville.

La Révde Sœur a été nommée
professeur de musique au couvent
de Granby.

—0—

VOULEZ-VOUS TRAVAILLER?
A la manufacture de cigares

L. O. Grothé, on demande des
“* rouleuses "’, des ‘‘’buncheuses”
et des filles pour apprendre le
métier à des bons gages. On
voudra bien s'adresser sans retard
à la manufacture de cigares L.O.
Grothé, à St-Hyacinthe. j.n.o.

—o0——

Feu M. Raphael Larue
Dimanche matin, en revenant

de la messe de la Congrégation
des Hommes, où il avait commu-

nié, M. Raphaël Larue, bour-
geois, est subitement décédé. Il

s'affaissa après avoir causé quel-
ques instants avec un parent à
quelques portes de sa demeure.

Une angine de poitrine dont il

souffrait depuis près de deux ans

avait fait son œuvre. M. Larue
était âgé de 66 ans et 9 mois.

Lui survivent : son épouse,

née Georgine Laflamme, et sept

enfants, ainsi que Sœur Xavé-
rine, du couvent de Laprésenta-

tion, Thomas, de cette ville,

Amédée et Mme Ledoux, de St-

Simon, et Mme Bouvier, de St-
Hugues.

Les funérailles ont eu lieu mar-

di matin à la Cathédrale. Nos
sympathies à la famille.

—0—-

Feu Mme Francois Langelier
Samedi soir, le 22, est décédee

à l'âge de 17 ans, après une lon-
gue et douloureuse maladie Mme
Cordélie Roy, épouse de M. Frs
Langelier. employé civil. Lui
survivent, outre son mari, sept
enfants : Louis, de Montréal,

Victor, manufacturier de notre
vile, Mme J.-H. Hurteau, de
Terrebonne ; Mme Victor Char-
trand, de I'Epiphanie ; Mme

Priscantin, de Montréal ; Mme

Antoinette et Alice, de cette vil

le.  Élle laisse aussi deux sœurs,

Mme Prosper Brodeur, de la rue

St-François ; Mme Alphonse

Blanchette, de Montréal, et un

frère, M. Joseph Roy, ex-proto-
notaire. .

Son service a eu lieu à la Ca-

thédrale mardi matin au milieu

d'un grand concours ‘de parents
et d'antis. 

|ävait éété habilement préparé par|
ces dernières.

Nos , respectueuses condoléan-

ces à la famille, —

dre

fille Rochelle, qui servit de mar- |-

REDUCTION.
BOIS !

CHAR-
BON!

Je.m!'empresge de faire par i mes clients que
je puis maintenant vendre le

“CHARBON à $12 00 la tonne
livré comme d’habitude. Le charbon que j'ai en -
mains est le fameux »Zackawana, qui est connu
pour toujours donner satisfaction.

J'ai aussi fait d’appréciables réductions sur
les prix de mesdiverses sortes de BOIS de chauf-
fage. Je vends maintenant à

$10.00 [LA CORDE
le bois que je vendais $12 00 auparavant, à $9.00
celui que jevendais $11.00, les croûtes $7.50 au
lieu de $8.00 et les crofites sciées $4.00 le voyage.
“Que. chacun se hâte de venir me voir

ou de me téléphoner ses besoins.

TOUTE COMMANDE REMPLIE AVEC SOIN

HECTOR CHARTIER
> COMMERCANT

: Bureau 95 Coin des rues St-Casimir
Résidence 482 { Grand-Tronc
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t 1200 CORDES
DE BOIS DE CORDE 

Aurée Brodeur, Miles Henriette,  

A VENDRE
Livré à notre cour ou surles chars

AUX PRIX SUIVANTS

 

 

Bel érable, 3 pds $9.75
Beau mérisier, 3 pds 9 25
Erable, mérisier, hêtre et plaine, 3 pds 7.75
Plaine et bouleau; 3 pds 6.75
Rondins, bois franc et mou 5.75
Beau bouleau vert, 3 pds 5.50
Croutes 4 pds 6.00
 

Ce bois peut être examiné
Toutes informations données
 

SEZ 1. À PLANTE
Marchand de Bois a Commission

SO CONCORD

 

 

Comment
Aimez-vous
Votre
Pain
Roti 7°

 

 

Un grille-pain à l’électri- |
cité est le seul qui grille |
votre pain quand vous en
avez besoin, et satisfait tous
les goûts.

Permettez-nous de vous
le démontrer.
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L'Etude
 

L'Association catholique de la

jeunesse canadienne, comme les
Acéjies française, suisse, italien -
ne, etc., tait une large part à l’é-

tude dans son œuvre de forma-

tion. Après la piété, c'est l’étu-
de qu’il importe de cultiver. Là,

plus et mieux que dans l'action,

se forment et se trempent le ca-

ractères. Ce qui fait la valeur

d'un homme, c’est la rectitude,

la droiture et la sureté de son ju-

gement, unies à la force de vo-

lonté. ’

Savoir peser, discuter, appré-

cier, voilà ce qui fait l’homme

sérieux. Or il est impossible
que l'on arrive à ce résultat sans

le travail ardu de l'étude. Il ya

déjà trop longtemps que l’on s'i-

magine que la science est infuse
qu'elle grandit comme les che-
veux, sans qu'il en coûte.

Un jeune homme, ses études

terminées, qu’elles soient élé-

mentaires, commerciales ou clas-

siques,s'il veut ne pas aller gros-

sir le nombre des insignifiants,

des incompétents, doit continuer
à lire, à étudier, à se former. Les

—

L'HIVER EST

‘

— ————

DUR :
POUR LE BEBE

L'hiver est une dure saison pour

le bébé. Il est plus ou moins

confiné dans des pièces encom-

brées, mal ventilées. Il fait

mauvais si souvent que la ma-

man ne le promène pas à l'air
frais comme elle le devrait. Il

contracte des rhumes qui tortu-

rent son petit organisme ; son

estomac et sés intestins sont dé-
rangés et il devient maussade et

mal en train, Afin de lui éviter
ces ennuis la maman devrait avoir

des Tablettes Baby's Own à la
maison. Elles régularisent l’es-

tômac et cassent les rhumes.
Les Tablettes sont vendues

par les marchands de remèdes ou

par la poste à 25c la boîte de The
Dr Williams Medicine Co.
Brockville, Ont.

———————

LA TRIBUNE est imprimée

publié par la compagnie de publi-

cation “LA TRIBUNE DE
SAINT-HYACINTHE, Ltée,
dont M.M.-Eugene Chartierest le
Gérant général et le Directeur-
aû. bureau, Numéro 114, rue
Saint-Antoine, Saint-Hyacinthe,
P.Q

LESPAINS
RATT:

  

    

 
    

 
    
ARN yrRS ]
UN PAIN ONT.

©. aTY CNETSN

—

~ étuces doivent porter sur des su-
jets sérieux. Tant qu’il lira suf-—
toutdes romans, des récits de

Ladébauche ou de Nézime, i: se-
‘ra toujours un ouvrier, un mar-

chand, un industriel ou un pro-

fessionnel, qui se plaindra cle la
concurrence et de l'encombre-
ment des professions. Cel-i-là
restera toujours au bas de l’é-
chelle sociale, dans tops les or-
dres, où le nombre des incapa-

bles est infinie.
Ce qu'il faut connaître avant

tout, c’est la religion. Il est é-

tonnant comme on donne bien

plus de temps aux connaissances

profanes qu'aux connaissances
religieuses. Pourtant les scien-
ces profanes sont toutes restrein-

tes à un champs bien limité, tan-

dis que la religion exerce son in-

fluence dans toutes les sphères,

dans tous les temps et dans tous

les endroits. Vouloir s’en pas-
ser, c’est vouloir cesser d’être

hommeraisonnable. Le bolshé-
visme, qui n'est que le socialisme
extrême affublé d’un nom nou-

veau, essaie d'ignorer la religion

de ne pas la respecter, et on voit,

depuis bientôt un an, quels en

sont les fruits amers. Les plaies

'

—

ANS un com-

nasgné par M.
E. W. Beatty et
adressé en
aux chefs des diffé-
rents départements
de la compagnie du
PacifiqueCanadien,
on annonce la pro-
motion de Sir
George McL
Brown au poste de
érant-général du
. P. R. en Europe.

Cette nomination
est plutdt une ex-
pression de recone
nnissance de la
des autorités de la

de organisation
erroviaire  cana-
dienne, pour la ma-
nière habile avec

| laquelle Sir George
Mec L. Brown s'est
acquitté de ses de-
voirs et pour la
grande activitéqu'il
a déployée afin de
sauvegarder les in.
térêts de la compa-
gnie durant la pé-
riode ctitique que
celle-ci a dû tra-
vorser pendant la
guerre, car A vrai
dire, ses attribu-
tions resteront ‘à

 

lusicurs années. Il est vrai quela

 

 

sociales ne seront’ guéiies que

par les remèdes que foirnit la
|| religion du Christ.

‘Cela explique pourquoi les

membres de l’A. C. J. C. don-

; ment tant d'importance i. l'étude

des questions religieuies. Ils

savent que ce sont les is ées reli-

gieuses bien comprises e: respec-

tées qui remettront le monde
dans la voie droite. Aussi dans

toute question sociale ou écono-

mique, ils recherchent avant tout

sommentl'Eglise traite = sujet.

C'est d’elle qu’ils:attend-nt la lu-
midre et la direction. Quand

unefois, ils ont saisi ce : fil con-

ducteur, quand ils ont illuminé

leurintelligence - À ce fambeau,
ils fouillent alors toute a ques-
tion, I'examinent et cher :hent les

solutions les :plust utile et les

plus justes. Ils me recherchent
ni leur intérêt, ni leur - avance-

ment, ni la fortune, ni {2s hon-

aeurs, ils veulent: le bie: de tous
dansla justice et la charité.

Pourarriver là,“il faut du tra-

vait, de l'étude, de l'entrainement.

Pour arriver là, il®sera nécessai-

re de sacrifier une promenade sur

l’asphalte. Oui, mais ce sont

ceux qui, de dix-huit à vingt-

cing ou trente ans, se s:ront as-

tréints a ce travail, qui 3 quaran-

Te ans émergeront de la masse et
seront capables de dire au peu-
ple, sans subir l’influenc: des dé-
magogues, notre intérêt requiert
telle mesure.

Ce sont eux qui à quarante ou
cinquante ans seroñt les vrais sa-
ges, les vrais avertis, l:s vrais

habiles, parce qu’ils auront eu

l'intelligence et'le coura;‘e, pen-

dant leur jeunesse, de s'instruire
de la vérité religieuse et sociale.

 

Ces hommes ne seront: d'aucun
groupe, ils seront du parti -de
Dieu, selon le mot de Pie X.

C’est à cela que vise l'A. C. J.
C.par ses séances d’études. Qu’on
ne s'étonne pas que le travail

soit lent, parfois difficile, tou-

jours silencieux. Les résultats
ne viennent pas assez vite au gré

des impatients ; pourtant, ils

viennent. Déjà, nous n'avons
que quinze ans, et se fait-il beau-

coup de bons mouvement sans
que les membres de notre Asso-

ciation n'y soient mêlés ? Nous

sommes déjà une force avec qui
on doit compter. Que tous nos
membres continuent à prier, à

étudier et à travailler, et bientôt,

formés à penser juste, nous se-

rons une puissance.

Luc D'OsMA

Cercle Benoît XV.

 

La Sentimentalité

La sentimentalité c’est la gri-
mace de la délicatesse. La cha-

rité est delicate ; elle n'est pas
sentimentale.

Etre sentimental, c’est oublier

les hommes pour plaindre les
animaux.

Etre sentimental, s’estimer

bon parce qu'on n'a pas été sans

émotion ; se croire charitable

parce qu’on a dominé ses nerfs.
Etre sentimental, c’est se scan-

daliser de la douleur dans le

monde, et ne pas s'occuper de la

supprimer dans la sphère où elle
rayonne. =

Etre sentimental, c'est passer
son temps à faire souffrir les au-
tres.

Etre sentimental, c'est vivre

OPERATION
ORDONNEE

Au Îieu decola, elle prend “FRUIT-A-
parfaite

«

 

   
MDE. F. GAREAU

- “T’ai souffert de douleurs atroces
dans la partie inférieure du corps,
durant trois ans. Je consultai un
spécialiste qui après m'avoir bien

examinée, me donna' -plusieurs
toniques à prendre, mais sans effet.
Ensuite, il me dit qu’il me faudrait

subir une opération. Ce à quoijeme
suis refusée.
J’entendis parler de ‘Fruit-a-tives®

etses merveilleux résultats, parceque
c'est un remèdefait dejus de fruits,
de sorte que je me décidai à en
prendre.

Je fus soulagée-dès la première
boîte ; et j'ai continué le traitement,
dont j'ai pris six autres boîtes.
Maintenant, ma santé est excellente,
je n’ai plus de douleurs, ni de gonfle-
ments—etj'en remercie cordialement
‘Fruit-a-tives’.’’ Mpx. F. GAREAU

B0c. la boîte, 6 pour $2.50, boîte
d’essai25c. Chez tous les pharmaciens
ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

pour soi et vouloir se faire servir

par tout le-monde ; c'est la cha-
rité à rebours ; c’est l’orgueil
égoïste.

Le Catholique d’action.
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L'’espéranceest l’étendard sous
lequel la jeunesse doit combattre.

 

  

UNE PROMOTION BIENMÉRITÉE |
Sir George Mc L. Brown est nommé gérant-général

du Pacifique Canadien en Europe.

 

Sir George McL. Brown
peu près les mêmes sur le territoire européen, dontil avait déjà la c depuis

guerre étant maintenant terminéo, le Pa :ifique

ttes
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Lagomme

anadien va pouvoir étendre son champ d’action sur un territoire plus grand, mais

WRIGLEY
comme il lui faut pour cela un homme fort au courant de toutes les qu :stions
inhérentes au domaine du transport et alliant à ces connaissances une éridition
générale sur les divers pays d'Europe, Sir George McL. Brown était la pe:soune
toute indiquée pour continuer à diriger les affaires du C.P.R.sur l’ancien cor tinent
dans la nouvelle phase qui s'ouvre aujourd’huià l'initiative de tous.

La promotion que le Pacifique Canadien vient d'accorder à Sir Gcorge MeL.
Brown auit de près l'élévation de ce dernier au rang de chevalier command sur do
l'Ordre de l’Empire Britannique, dignité dont on l'a revêtu en récomper se des
services inestimables qu'il a rendus au gouvernement impérial en matiè:es de

rt, au cours des trois dernières années de la guerre. C'est grâce au co 1cours
de experts que le War Office a pu résoudre avec le succès que l’on'sait, 13 pro-
blème du transport des troupes sur les divers théatres d’hostilités, et main-
tenant que la victoire est venue couronner les efforts de quatre années de ; uerre,
il est juste que desservices aussi précieux soient récompensés commeilslo mé :itent,

Le nouveau titulaire est aussi favorablement connu au Canada qu'en E urops,
car il est avant tout canadien. - vant vu le jour A Hamilton, Ont. en 1865 et ayant
été longtemps em par le '.P.R. de ce côté-ci de l'Atlantique, avant que le
porte important qu occupe :.tjourd’hui lui roit confié. George MoL, 3rown
ut nommé agent du Pacifique Cu:indien à Vancouver on 1887 et cing ans plu i tard,
assistant agen des Voyageurs pour les lignes de l'Ouest. D fut « nsuito
successivement surintendant du départemont den Hôtels: chef du dépar: 3ment
des ago agent-général des Passngors pour les lignon de l'Atlas tique:
agentdu Trafic en Europe en 1908 et gérant du C.P.R. en Europe en 1010.
Quartiers-généraux européens de la compagnie se trouvent à Londros, 62-5 C iaring

Sir George Mol,afait partout, grâce sonaeÀses m'ntôres 00 de nombreux ul somt ’qu T7 ; urd'hud Js pro-
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TOUS ces trois aromes sont vendus
en paquets cachetés imperméables à
Pair, à l’épreuve des impuretés. Soyez

sûr d’acheter WRIGLEYS
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POUR RECONSTITUER L'ORGANISME

 

VoilàJa,.façon dont des milliers defemmesfontl'éloge
delaNourriture duDr Chase pour les Nerfs.

 

, , 1017.
cenavilles suecatendritàdésirspa:INou
=

micie par la À turedu
pourlesNects ot sile écrit ce qui

“Je déaire déclarer que jo n'ai jamais
den prisqui me fft tant de bien que la
2ourriture du Dr Chaselpour les nerfs,
ist Jen ai toujours à la maison. J'étais
di nerveuss que je ne pouvais dormir,
mais actuellement je dors d'un profon
sommeil pendant ls nuit et ne m'éveille
Ru'étantbien reposée et prêteà faire
; -travail quotidien. J'ai employai la
Nourriture pour les Nerfs pendant des
mois et j'ai constaté que c'était juste oe
dontj'avais besoin, car elle a reconsti-| Nourriture du Dr Chase pourles. © d’une façon mer-
velleuse. Se sais que c'est la Nourriture
du Dr Chase pour les nerfs qui a a;nt dens moter: Te poraires qui stimulentles nerfs. oo
ui en suis très reconnaissante.

“Mon mari souffrait beaucoup d'hé-
morroïdes douloureuses; il a été enti<
sement guéri par l'Onguent du Dr
Chase.” .

Nous recevons constammentdes let-

ture du Dr Chasepour les Nerfs.Elle
est employée partout à cause de see
grandesqualités reconstituantes et: de
son influence bienfaisante wur le mys-
tème nerveux.

Les hommes et les à es, dont la
santé est délAbrée, sont fatigués,
nerveux et déco trouvent
co grand remède wuourrissant, les
moyens de sustenterl'organisme épuisé
en lui rendantla santé et la vigueur,

Les maux de tête, l'indigestion, l’in-
sommie, l'irritabilité nerveuse, le man-
que d'énergie et de vigueur—tout cela
indique l'épuisement de l'organisme,
qui requiert le traitement offert ps,

5
4

Aulieu d'employer des remèdes tem-
i laNour-

riture du Dr Chasepour les Nerfs re-
constitue l'organisme en fournissant
aux tissus les ingrédients requis par la
nature et en rendant au sang sa riches
se, ©t au système nerveux ea vitalité. 50
ets. la boîte ou six boîtes pour $2.50,
choz tous les marchands, ou chez Ed- tresde ce genre au sujet de la Nourri-
manson, Bates & Co., Limited, ‘Toron:
to.

 

Les Reformes
. Dcolaires

( Suite et fin )

D'une part la liberté du père

de famille tempérée par une jus-
ae compréhension de ses graves
devoirs ; d'autre part l'intrusion

du poliçier dans le sanctuaire du
foyer domestique.

D'une part la liberté municipa-
le organisee et mise au service

de la communauté, d'autre part

l'asservissement de cette liberté

au pouvoir central dans des cho-

ses que ce dernier ne peut con-

naître que par l'entremise d’un

intermédiaire étranger à la mu-
fiicipalité et nommé ‘par lvi, au

risque d’un échec complet de sa

loi de coercition.

D'une part l'Etat aidant le pè-
re de-famille à remplir son de-
voir vis-à-vis de ses enfants, lui
facilitanttâche et l'éclairant au

besoin ; d'autre part, l’Etat se

substituant à l'autorité du père

de famille, en décrétant que le
seul juge qui déterminera la sco-

larité.des enfants, ce sera lui,

l’Etat.et non le père et la mère

qui devront un jour rendre comp-

 

 

te à Dieu de leurs enfants, et qui
devront aussi, dès ici-bas, en
rendre compte à la société.

D'une part l’appel à ce qu’il y
a de plus noble chez l'homme :
la raison ; d'autre part l'appel à
ce qu'il y a de plus veule,la crain-
te, âcequ'ily a de plus laid,
l'hypocrisie.
Nous sommes pour la premiè-

re méthode parce qu'elle a pro-
duit d'excellents résultats dans le
domaine scolaire, chez nous, de-
puis quinze ou vingt ans ; nous
repoussons la seconde parce qu'-
elle arrétera le mouvement de
progrès au lieu de l'accélérer, en
introduisssnt au sein de la popu-
lation des germes de divisions
profondes, à moins que la loi d'o-
bligation préconisée reste lettre
morte. Mais alors ça ne vaut
pas la peine -d’en encombrer nos
Statuts.
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Un sommeil agité ordinaire-ment dépend d’une forme
quelcongue d’indigestion
Renforcissez l’estomac et sti-
mulez le foie avec un traite-
ment aux

Beechams
Pills

“sus grande vente qu'aucun remade aumonde, Vendues partout. En boites 25€
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Lisez Ye
les Chittres
Remarquez que le prix d’achat
imbre et son prix

monter j er
date à ominion

engagé
uelle le

uerre,

   
vente, s'éléve

chaque mois. Il continuera à
: ’au ler janvier 1924,

est à payer
00 chaque Timbre d'Épargne
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Alfalfa, Brooks. Alberta.

CEUX qui ont voyagé quelque peu|donnée par un autre fermier établi dans
dans l’ouest can

terres irri

lité générale.

l'humidité naturelle pour

vement €

BUNR,28REVRI
BR:io

      

MY acre sur une superficie ensemencée de
A deux cents acres. Une partie de sa

en ont pu se|cette section il y a une couple d'années
rendre compte du fait que les|et dont la récolte de 1018 sur une

ées de l'Alberta-sud produi-|superficie de quatre-vingt-dix acres a été| passan
sent les plus belles récoltes de ces pro-|en moyenne de quarante minots à l'acre.|pour l'élevage des bestiaux, et son impor-vinces. pourtant réputées pour leur ferti-| Et les cas semblables abondent dans tout tance pour le développement de cette

Le district de Brooksile district irrigué de Bassano.
surtout, situé au centre du bloc d'irri-

plantes la sève qui leur est esrentielie une
ur atteindre, leur pleine croissance. |d'arresa ;

Buoique la population soit encore relati-|des parties les plus prospères du con-ls'attendre à des profits tout aussiirsemée autour de Brooks, les|tinent.

  

B16 trrigus, nrde de Brooks, Alberta.

{ fermes irriguées du district ont produitd l'an dernier plus d'un de million

| la produotion moyenne a été de quarante4 minots par acre. Il est vrai qu’un rende-
y ment de quarante minots par acre est9 une chose commune dans les prairiÿ surtout quand les conditions olimaté-
§{ riques sont favorables, mais comme l'été

la partie méri ionale de l’Alberta, on agxj PUconstater La différence entre le terrain [>
4 Irrigué, où le blé a poussé en abondance
et le terrain non irrigué qui a produit une ;

+4 récolte inférieure et presque négligeable. k
Il est intéressant de remarquer que

dans ce district, le succès est

à

la portée
des nouveaux comme des plus anciens
fermiers. On cite le cas d'un colon

&N établi près de Brooks dans l'automne de rex.
1917, dont la récolte moyenne a été
l'été dernier de trente-cinq minots par

Wy tomne, une fois le printemps suivant et |
ÿ) une dernière fois l'été dernier a produit PF.
7] une quarantaine de ;

j tandis quele reste arrosé seulement deux B°1 ARAL
LA fois, au printemps et à l'été, a rendu prés Ba 53d de trente-cinqg minots. Aux prix actuels, PR dike,
“8 1a récolte de ce fermier a rapporté une MEE

somme tout-A-fait satisfaisante pour une
première année.

Mais l'une des meilleures preuves de
l'efficacité de l'irrigation nous a été

récolte abondante, ce
e va faire de l'Alberta-sud l’une

fournir anx|En assurant bon an mal an aux fermiers|terrain de qualité supérieure et cepen-
système|dant, grâce  

: de minots de blé et en maints endroits, Ë

ferme arrosée une fois le premier au- F4

uelle place e
ans les provinces prairies. Le rende-

derniera été particulièrement sec dans M "a

minots à l’acro, Bf off

Melons cultivés sur du terrain Irrigué.
4 Duchess, Alberta,

On no peut s’empêcher de signaler en
t les avantages de l’irrigation

i L industrie rémunératrice commence déjàLe sol irrigué de l'Alberta se prête|à être réalisée par ceux qui comprennentgation de Bassano, à près d'une centaine|avec succès à la culture de toutes les q
e tmilles de Culgary, est probablement |céréales et les résultats qu'on a obtenusle plus fertile del'oxest canadien et les|avec l'orge, l'avoine, le trifle et I'alfalfa| ment extraordinaire de I'sifalfa et desrésultats qu’ont obtenus les fermiers de|sont suffisants pour prouver que l'arro-|autres fourrages cultivla ion depuis qu'on a canalisé et|sage artificiel est un véritable biefifaitile climat favorable, font de cette partiedistribué les eaux de la rivière Bow sur/où lespluies ne peuvent fournir l'humi-|du Canada un endroit idéal pour l'élevageleurs terres, font beaucoup augurer deldité n i

* lirrigation pour le développement de{des plantes.” “A

e est appelée à occuper

és dans ces régions,

essaire À l’entier développement|des bêtes À cornes, des moutons et desA part. les grains, les|pores. Le fermier requiert au début unfr ulture, dans cette partie du 5,

|

herbes, les végétaux et les fruits semblent capital moins grand que celui qu'il luioù l'on ne peut pas toujours comptersur s'adapterNrAsoneffot vivifiant. [faudrait s'il allait s'établir sur du

I'irrigation et aux marchéa
ui lui sont ouverts, il est en droit de

considérables.
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Heures du Depart des Trains
*9.55 A. M., sujets a change
ment “5.41 P. M. pour Sher-
brooke, Coaticook, Island Pond
et Portland.

+7-25 A. M., #10.32 A. M.
et °5.22 P. M. pour Mont-
réal, . Toronto, les Etats-Unis
et l’Ouest.

+9-55 À. M. et +5.41 P. M.
pour Victoriaville et Lévis.

Heures de'l'Arrivee des Trains
°0.55 a. m., “5.41 p. m. et
+ 6.40 p.m.de Montréal et Be
loeil.
10.32 a.m. et *5.22 p. m. de
Portland, Island Pond, Coati-
cook et Sherbrooke.

+10.32 a. m. de Richmond et
Lévis.

* Tous lesjours.
+ Tous les:jours, dimanche ex

cepté. 1

Pourbillets et renseignements
adressez-vous à E. O. PICARD,
agent pour la ville, 35 rue La-
framboise, ou à

F. C. BOUVETTE,
Chef de gare.

 

I.C. R,
L'Express Maritime No 34

laisse St-Hyacinthe, tous les
jours 4319.39 hrs a. m., pour
Cambelton, N. B., et pour le:
points plus à l'Est.

Pour informations et billets,
s'adresser à

E. PICARD,
35 Rue Laframboise. Agent des billetsde I'Inter-
colonial, St-Hyacinthe

QM. «SR.
A partir du 25 nov.

1918, il y a eu chan-
gement d’horaire pour
les trains du Quebec

Montréal & Southern
Ry. Co. Pour plus am-
ples renseignements
s'adresser à l’agent.

Départ, tous les jours, excep-
té le dimanche, pour Sorel, 2.30
p. m. pour Iberville, et Noyan,
3 20 p. m.

L.BOURBEAU,

Agent à la Station.

N. J. Ferguson,
Gérant Général des Passagers.

 

  
 

  PACIFIQUE
CANADIEN

BILLETS EN VENTE Pour
TOUS LES POINTS DU CA.

NADA ET DES ETATS-UNIS
AINSI QUE POUS L’EURO-
PE A NOTRE BUREAU DE

ST-HYACINTHÉ.

P. S. — QUOIQUE VOUS
NE PRENIEZ Le PACIFIQUE

SEULEMENT a MONTREAL
VOUS POUVEZ ACHETER
VOS BILLETS A ST-HYA-
CINTHE.
Adressez-vous à notre Agent:

M. J. E. MORIN.
Bureau ‘“ DOMINION =.

“EXPRESS ”
92 rue MONDOR.

  LE

   

  

CEST LE TEMPS
\  

  

ptLAARrrRenSAR

DE VOUS PROCURER UNE PHO-

TOGRAPHIE DE

  

SIR WILFRID LAURIER

I

Ces portraits sont

 

  

imprimés ‘en

4 couleurs sur papier fort.

Grandeur 17 x 22

 

 

| AUSSI : Magnifiques gravures
en 6 couleurs,représentant le Ma-

réchal Foch, le roi Georges V,
Sir Douglas Haig, Arthur Cur-
rie, Lloyd George,

etc.
Kitchener,

 

— QUANTITE LIMITEE —
?

PRIX : 25 sous
par la malle 30 sous
V0".

J. ARMAND CUILLERIE ‘
La Tribune, - St-Hyacinthe
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Desailes ! pour voier jusqu’au palais-dès anges,
Dansl'infini, partout, dans le ffrmament bieu !

: BEES . j A> Ss -y 4

. \ @ u Des ailes ! pour quitter ce monde plein de fanges; ©
, ; : . . okAccordez la BienvenUe dll Soldat qui Revient Des ailes pour voler plus près de vous, mon Dieu |

. Des ailes | pour voler aux horizons des flammes,
: OUS sommes à un moment important de notre histoire en Ca- Des célestes amours désaltérer nos coeurs | /

nada ; la nation entre dans un ère nouvelle. Nous passonS Desailes | pour revoir le berceau de nos âmes,
de la guerre à la paix. C'est le moment d'agir et surtout-de | Vague et cher souvenir d'ineffables bonheurs 1
bien agir ! Des milliers de soldats nous reviennent dufront, . LL

et le gouvernement fait-tnut en sonpouvoir pour le retablissement de Des ailes ! pour voler bien loin de notre terre,
ces soldats à la_vie civile. Loin du deuil, de la mort, loin des noirs ouragans !

I lui accordeune gratification deguerre —plus qu'aucun autre Desailes ! pour porter mes pleurs et ma prière
pays ne fait— et ilmaintient le soldat à la . solde du gouvernement Au bon Dieu de ma mère et des’ petits enfants ! ;jusqu'au moment où il ait trouvé de l’emploi.

Il lui donne une pension lorsqu'il est devenu incapable de travail-
ler à cause de son service militaire.

Il lui enseigne un nouveau métier quand son service l'a’ renduin-
capable de reprendre l'ancien métier. .

Il donne un traitement médical gratuit au soldat qui revient et lui
fourait gratuitement des membres artificiels et des appareils chirurgi- :
aux. . : Des ailes ! pour voler vers l'étendue immense

Il ramène au Canada aly frais du public les dépendants des sol- Où déjà sont montés tant de morts bien-aimés !

Desailes ! pour quitter nos misères profondes '
Desailes ! pouraller où finit la douleur !
Desailes ! pour aller au-delà de nos mondes !
Des ailes ! pour savoir où poser notre cœur!

dats qui sont outre mer.

Mais le gouvernement, tout
bien disposé qu'il soit, ne peut
pas fournir la "touche personelleu

qu’il faut apporter dansle travail

de rapatriement. Ceci est du

ressort du public lui même.

Les hommes qui ont quitté nos
riveS pouraller combattre dans

les Flandres, méritent de rece-

voir un chaleureux accueil à leur

retour —le meilleur que nous

puissions leur donner.

Dans presque toutes'les villes

et villages des Comités de sol-
dats ont été établis pour aller

rencontrer aux gares les soldats
et leurs dépendants qui revien-

nent, pour leur procurer des re-

pas chauds, pourvoir à des auto-

mobiles, et fournir l’accomoda-

tion nécessaire lorsqu'il y a lieu
de lefaire.

En plus, dans Certains en-
droits on organise des réceptions
sociales après que les soldats ont
été de retour pendant quelques
jours.

   

 

Après que le soldat aura pris

le repos dontil a besoin, il s'agit

de lui troûver de l'emploi. Dans

des petites villes ayant une popu-

lation de 10,000 âmes, des bu-
reaux de placement ont été éta-

blis afin d'aider aux soldats à ob-

tenir de bons emplois aussitôt

que possible. Les citoyens dè- ‘

, vraient aider ces bureaux. Là

où ces bureaux de placement

n'existent pas, les soldats, les
soldats déjà de retour devraient

aider aux nouveaux venus.

000

La guerre est terminée, et elle

a brisé bien des cœurs, mais la

bataille a été bien conduite. Le

moins que nous puissions faire

est de reconinaftre par nos actes

ce que nos soldats ont fait.

Que l'accueil au soldat ne
.

s'arrête pas aux acclamations de

la bienvenue.

Le Comité de Rapatriement

OTTAWA
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LA SESSION FEDERALE
L'ouverture de la deuxième session du 13e parlement ‘ cana-

dien aura lieu le 20 février. Le programme sera très chargé et la
Session pourrait traîner jusqu'à juillet, sinon plus loin. Le gou-
vernement devra d’abord valider au moyen de mesures parlemen-
taires plusieurs arêtés ministériels passés-sous l'autorité de la loi
des mesures de guerre. Une bonne partie de la \session sera con-
sacrée à la solution de problèmes d'après-guerre. Le bien-être des
soldats rapatriés, le paiement des pensions militaires, la ré-éduca-
tion des soldats mutilés, la reprise des travaux publics à travers le
pays, autaüt de questions qui susciteront d'intéressants débats.

®

LES ILLETTRES AUX ETATS-UNIS
Dans son rapport annuel, le ministre de l’Intérieur des Etats-

Uuis déclare que ro, de la population de la grande république ne
sait pas lire. Sur les 2 premiers millions de soldats recrutés, il y
en avait 200,000 qui ne pouvaientlire les ordres qu'on leur don-
nait ou qui ne comprenaient pas, ou qui ne pouvaient pas lire les
lettres venant de chez eux. Le ministre remarque que la natidn dé-
pense chaque année deux fois plus en gomme à mâcher qu'en livres
scolaires. Et pourtant, aux E.-U. on jouit du grand bienfait (?)

de l’école obligatoire ! .  

.C’EST UN SIECLE DE
FAIBLESSE NERVEUSE

Hommes el femmes soufrent

également de cette
maladie. "

‘‘ Pas de goût pour quoi que

ce soit”, tel est le cri de milliers

d'hommes et de femmes qui
pourraient être bien portants par

le sang nouveau et rouge que

font réellement les Pilules Roses
du Dr Williams. . 0

Souffrir jour et nuit est le lot
d'une foule d'hommes et de fem-

mes qui sont aujourd'hui les vic-
times de la faiblesse nerveuse.
Leurs visages pâles, étirés, et
leur attitude abattueracontent une
triste histoire, car Ja faiblesse
nerveuse signifie qu’ils sont tor-
turés par des pensées bizarres et
dès accès de dépression inexpli-
cables. Ces victimes sont doulou-
réusement sensibles et sont très
facilement agitées par quelque
remarque fortuite.

|

L'insomnie
leur enlève l'énergie et la force ;,
leurs yeux sont creux, leurs mem-

Des ailes ! pour voler où s'enfuit l’espérance,

Où germent les bonheurs sur la terre semés !

Des ailes ! pouraller à la plage bénie

Où pour jamais enfin la tempête s'endort !

Des ailes ! pour voler au-dessus de la vie !

Des ailes ! pour voler au-delà de la mort !

Desailes pour mon cœur, des ailes pour mon âme,

Captifs impatients du bonheur éternel!

Desailes ! pour voler où le jour prend sa flamme!
Des ailes ! pour voler, Seigneur, à votre appel!

) LOUIS VEUILLOT.

 

UNIQUE AU MONDH
1°. Extraction des nerfs dentaires absolument sans dou-

leur en 5 ou 10 minutes avec obturation finale ou pose d’une
couronne on une seule séance. Cette découverte extraordinaire du Dr.
Fournier s'applique aussi aux extractions et plombages sans douleur.

29.— Grayon anesthétique du Dr. J. N. Paul Fournier. Prévient |
ou enlève toute sensation douloureuse de la piqûre hypodermique. Cette invention
récente estle fruit de trois années de recherches inlassables du Dr. Fournier,

3 9 .—Poudre antiseptique du Dr. J. N. Paul Fournier : — invention tellement
merveilleuse que la Canadian Hospital Supply Co. vient de prendre un arrangement
avecl'inventeur pour la mettre sur le marché canadien. :

49.— Possesseur de tous les matériaux dentaires précieux, de tous les caout-
choucs et de toutes les nouveautés.

Drs.FOURNIER&HOULE,“ggen
en or.

182 rue Girouard.- Té!. 40- St-Hyacinthe, Qué.

 

bres tremblent, leur appétit est Plètement rendu la santé, et je
mauvais et leur mémoire fait sou- Puis le recommander en toute
vent défaut. Cet épuisement Confiance à toutesles victimes des

nerveux est une des pires mala- maladies nerveuses.”
dies qui affectent aujourd'hui-lesj Vous pouvez avoir les Pilules
hommeset les femmes. Le seul! Roses du Dr Williams chez tout
moyen de retrouver une santé so- marchand de remèdes ou par la
lide et vigoureuse est de nourrir poste à 50 cents la boîte ou six

 

les nerfs affamés qui demandent
du sang nouveau, riche et rouge.

Ce sang nouveau peut être pro-
duit par l’emploi des Pilules Ro-

ses du Dr Williams, ce qui ex-
plique les milliers de guérisons

de maladies nerveuses effectuées
par ce merveilleux créateur de

sang et restaurateur des nerfs.

Grâce à l'emploi correct de cette
médecine, des milliers de person-
nes abattues sont devenues plei-

nes de santé, actives et fortes.
Entre autres se trouve Mlle Blan-

che Chiasson, de South Beach,

Québec., qui dit : ‘‘ J’exerce la

profession d’institutrice et proba<]

blement à cause de la grande
réclusion et de la nature ardue

de mes fonctions, je devins abat-

tue et et en proie à une extrême
nervosité. Le moindre bruit me

faisait sursauter et mon cœur

battait violemment. Vraiment,

mon état était pitoyable. J'avais

souvent entendu parler des Pilu-
les Roses du Dr Williams comme

remède contre les maladies ner-
veuses et je décidai d'en faire un

judicieux essai. Je suis heureuse  de dire que ce remèie m'a com- 
boîtes pour $2.50 de The Dr

Williams’ Medicine Co., Brock-

ville, Ont.

> vi

  

Chez nos Jeunes

M. le Prof. Paquin, de I'Ecole

Normale, a donné mercredi soir

dernier, une conférence à Farn-

ham, à l'occasion de l’affiliation

d'un cercle de jeunes gens.

Deces J

Nous sommes au regret d’an-
noncer la mort del’enfant de M.
Ulric Majeur, Lucienne, âgée de

$ mois, décédée ce matin et dont

le service aura lieu samedi après
midi, à 4 heures. Parents et
amis sont invités.

—o0—

PERSONNEL

M. Joseph Langelier, Alphon-
se Allard, de Nashua, ainsi que
M. Dorilla Langelier, marchand

d'Upton, assistaient aux funé-

railles de leur parénte, Mme
François Langelier.
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a SURLAPIECEPAPINEAU Voyez notre assortiment de
Soreuitpas A pas les rôles et les actions. de ceuxfiuien exté- Poissor:S PoOtrr ]eCareme

  

     

  

+ La Nous en Veions achacin des acteurs. ! ”

Papineau (M:LE:(Chdriièrÿ”a été bien planté. La diction était
excellente;1l’éfrèk'eSratoire,celui qui convénait ‘à la ‘parole “Yibrante : Haddock frais - Petits poissons * Morue fraaiche

{

oyas nil’ el “ Wap BiA
 

)

|- du tribun popdlaité. ‘Pourimposerlà figure historique de Papi- |

neau, à dessein, —at on eutort ? — onl’avait vieillie pour faire
won 120A, waned] >». BilbsDéc... |

    

 

   

surgir danslesespritsŸtoute laviede «celui qui s’est illustré par l’a- Morue trauchée | Saumon rouge Hare gfrais )

mour de sa patrie et le soucidelaprotection ‘des siens. te | 18 1b f . 20 102 1b

Nelson, VO:"Péston)’étaitaussi un-“rôlediticife. Tl fallait ren- € |. Trams, suc Ib
dre le révolutionnairefanfärondansla victoire, mais aussi'le lâche ——eer =—————
et le déserteur au dernier moment. Il faisait bon de voir ce rôle + Doré frais POISSONS Haddock fume
sur une figureanglaise, au milieu de l'enthousiasme et du courage 20cb: . 20e lb /
des autres combattants, L'acteur Perron possède une heureuse J i : ;
diction. Soma © ————————

Pacaud, (M. A. Lemieux), a bien joué son type de banquier, [] Saumonsal Th Hareng fume ;
militaire d'occasion. - ‘Préoccupé des intérêts financiers de la futuçe Cc Ya N
république, le type sérieux et pondéré de l’homme d'affaire atté- POISSO )S 30c la boite
auait l'enthousiasme des révolutionnaires. La cause en danger, le 4 mers

banquier devient tout à fait national et ne désire rien tant que de : Morue salée Anguille salée Fletan tranche
mourir les armes à lamain. C'est Pacaud qui force Papineau à grosse, petite - 12¢ lb 20c Ib 306 1b
traverser la frontière et à saaver les débris épars de la liberté per-     
due. M. Lemieux a du talent. Il trouvera avantage à cultiver sa

diction, elle sera bientôt à la hauteur du geste de la mimique.
Le rôle du Sauvage Michel (Raoul Clapin) était le plus diffi- I AP]

cile. I! fut rendu ave: maîtrisz. On semarquait chez l'artiste une 1 |) | I 194

mimique exceptionnelle, des gestes d’une expression marquée. La a

bravoure, l'intrépidité, le mépris de la mort, caractéristique du cœur BEURRE DE CHOIX

indien, se lisaient dans les traits du Sauvage ; ils exprimaient en SPECI[AUX
même temps le cœurtendre et l'obéissance aux lois sacrées de Dieu Il 5o¢ Ib

comme aux préceptes de la robe noire. Ce rôle a élé magnifique- |" TTRTE : Savon Happy Home .69

ment rendu et mérite les honneurs avec ceux de Papineau et de Biscuits aux huitres 22 Lenox 79
Nelson, vieux amateurs d’ailleurs comme Dulac, le sergent d'occa- Biscuits cassés 12 " Comfort 1. . " -95sion si bien personnifié par M. V.-L. Chartier. 10 lbs plus beau riz de Siam. 98 " Gold J

Dulac représentait un gars solide et fier de St-Charles que les Homard, la boite, _ 40 et 65 Bluets sh
aventures d’une rébellion transforment en un héros original, qui Pilchard, grosse sardines +20 Beurrede peanuts +30 p.

tientdu militaire napoléonien et du faubourien sans-fagon. Margarine +35 Sodas Hamilton 7h

 

Georges Laurier (Victor Chartier, fils) ‘nous a paru à l'époque Sirop de blé d'inde 20 Ibs $1.85
de formation. Ses aptitudes ‘se perfectionneront probablement

ms @dansl'art de la tragédie et dans les allures élégiaques. On a remar-
qüéque si sa diction est soignée, elle est un peu rapide. L'action

1 PATENTEES

   

 

agréablement présentésà l'auditoire. Le Père Laurier fera un ac-
teurqui comptera parmi nos meilleurs amateurs locaux.

Les deux rôles supérieurs chez nos jeunes sont, sans contredit,

Camel (J. Armand Guillerie) et le Vieil Instituteur (R. Turcotte).

‘Tous deux se sont imposés par leur mimique, nous dirions impec-

cable. Camel inspirait I'horreur par ses allures traîtresses et par

ses regards fuyants ; l’Instituteur exprimait la valeur de la science

rite, l'éconnement chez celui qui trouvait en Papineau un — - À Wampole,la bout. 90c
supérieur. Instituteur s’e-t révêlé acteur par sa seule mimique de
l'étonnement.

est’toutefois excellente.

Pilules rouges Bôc

Le Père Laurier (Paul Gingras), Mlle Rose dans la pièce ori.

ginale de Frééhette, a été un personnage réussi. Le ton fatigué,
la tendresse paternelle et les feux vieillots de l'enthousiasme ont été

. Fos , 7

Pilules Mor» 3 btes $1.00
{ Huile de foie de morue

la douzaine $10.00

 

Les figurants ont rempli leur rôle avec la simplicité qu'il con- [= AH anil 3, ]
venait. Il est permis de féliciter Hasting (H. Isabelle) pour son 4 Sirop d'anis Gauvin 18c
heureuse mémoire mais plus encore pour le flegme britannique : = Pilules Gin 40c
qu’il a su peindre admirablement. e Tul ne 20° al

Bref, pour des amateurs, le succès a été fameux. Rarement 5 Timbres non compris J
nous n'avons rencontré un égnilibre aussi approprié chez des jeu- il
nes qui, au plaisir de la scène, recherchent un peu les fumées de la me _
gloire. RCECRSEERRESA,

Pour nous, nous n'aurons qu’un désir à formuler, c'est qu’une ;
répétition de Papineau, au Patsonage, ferait salle comble, car on ; . “Pr livrai. ° . ! !
ne saurait Oublier si tôt la magnifique interprétation qu’on en a Appelez loujours 178 pow Pp omple livraison voitures

donnée. Que nos amateurs s'amusent toujours à gravir ce Par- -
nasse qu’on appelle le théâtre. j DR? - ,AUDITEUR. Achetez chez Hessier, cest payant
 

 

 

EH. MESSIER & FILS
NOUVELLE EMISSION 61% EPICERIES ET PROVISIONS

CINQ ANS

Obligations Garanties 6:17 - Cinq Ans Telephone 178, ALEDESNr 8-578 46 Cascades
de la

Montreal Tramways & Power Company |——
Limited !

(propriétaire de Ja majorité du Capital-Actions de la
Compagnie des Tramways de Montréal) —— mena mr mms

h BELL 6
Datées du ler mars 1919 — Echéant le ler mars 1924 Téléphone BELL 61

En coupures de : $100, $500 et $1.000.
Titre : Au rteur ou nomina enregistrét port inatif (enregist GoGommandezvos << T bu »

Fmpressionsa a r1 une

~St-Dpacinthe, Qué.

 

 

  

  

 

 

  
    

    
     

PRIX: le pair (100) plus l'intérêt couru.
En vertu du nouveau contrat passé entre Ja Cité de Montréal et la Compagnie

des Tramways de Montréal, ces obligations sont pratiquement Karanties ’
par la Cité, attendu que la franchise assure à la Compagnie

les passages nécessaires pour gagner à la fois

    
         

    

 

l’intérêt et le dividende sur son capital. Circulaires Brocuures,
. ’ ’

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS ET NOS FORMULES DE SOUSCRIP- Programmes, ° TOUT LE MONDE LIT Cartes d'Affaires,
TION—PAR TELEPHONE OU TELEGRAMME, A NOS FRAIS. Entêtes de Lettres «LA TRIBUNE" Cartes de Visite,

Entétes Cartes
de Comptes, ANNONCEZ DANS de Faire-Part,

Etc. “LA TRIBUNE" Etc.

-——  RENE-T. LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, Montreal. D
Téléphone: Main 1260 et 1261. (Maison fondée en 1901)

——

 
      


